
Exemple de conclusion sur le sujet “Le bonheur dépend-il de nous ?”

Le  bonheur,  état  de  satisfaction  globale,  semble  provenir  de  la 
satisfaction de nos désirs. On le considère pour cette raison comme une 
affaire privée :  chacun a sa conception du bonheur,  en fonction de ses 
préférences, et c'est à chacun de faire les choix adéquats pour réaliser ses 
désirs.  Nier  ce  point,  c'est  croire  faussement  qu'il  existe  une  seule 
conception  du  bien  légitime  et  c'est  tomber  dans  le  paternalisme.  Le 
bonheur semble donc bien dépendre de nous et de nous seuls. Cependant, 
nos désirs sont-ils toujours vraiment les nôtres ? Une analysée détaillée du 
fonctionnement de la publicité nous a permis de comprendre comment nos 
désirs, et notre conception du bonheur, peuvent être en partie façonnés 
par  un  imaginaire  déjà  constitué.  De  plus,  dans  une  société  de 
consommation, l'individu est maintenu dans un cycle d'insatisfaction qui 
semble  rendre  impossible  un  véritable  bonheur.  Ne  pouvons-nous  pas 
toutefois nous libérer d'une telle emprise sur nos désirs ? Ne pouvons-nous 
pas maîtriser nos désirs et rendre notre vie moins dépendante du hasard, 
afin de parvenir à une sérénité heureuse ? C'est ce que nous avons cherché 
à montrer à travers l'étude des sagesses épicurienne et stoïcienne.

En définitive, dans la mesure où le bonheur dépend de la réalisation 
de ses désirs, à l'extérieur,  dans le monde, il  dépend nécessairement de 
facteurs  que nous ne maîtrisons pas.  Mais  nous pouvons atteindre une 
forme de  sérénité  si  nous  parvenons  à  comprendre  que  le  bonheur  se 
trouve d'abord dans une réflexion sur nous-même et sur nos désirs.
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